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Afﬁ che du ﬁ lm « Voyage au centre de la Terre » réalisé en 1958 par Henry LevinColl. Perron / Kharbine-Tapabor
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4Qui sont les personnages ?Voyage au centre de la TerreMARTHELa vieille servante du professeur Lidenbrock s’occupe de la maison et de la préparation des repas. Habituée au caractère emporté et aux réactions surprenantes de son maître, elle est toutefois étonnée lorsqu’elle assiste aux préparatifs de l’expédition.LEPROFESSEURLIDENBROCKLe professeur Otto Lidenbrock est un géologue et minéralogiste mondialement connu, un puits de science. Il enseigne au Johannæum et fait le bonheur de ses étudiants lorsqu’il entre dans une de ses fameuses colères. Âgé de cinquante ans et doté d’une santé de fer, il est impétueux et obstiné.Les personnages principauxLes personnages secondaires
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5OUVERTUREM.FRIDRIKSSONCeprofesseurdesciencesnaturelleshéberge Axel et Otto Lidenbrock à Reykjawik.Illeurprésenteégalement leur guide, Hans, et leur fournit une carte de l’Islande, indispensablepourleurlongpériple.GRAÜBENPupille du professeur, elle vit auprès de lui. Charmante et douce, la jeune fille est la camarade de jeu et d’études d’Axel depuis leur plus tendre enfance. Les deux jeunes gens se sont fiancés à l’insu du professeur et attendent le retour de l’expéditionpourl’annoncerofficiellement.HANSBJELKEGuide islandais de l’expédition, ce chasseur d’eider est un personnage grave, flegmatique et silencieux. Fidèle à son engagement, il accompagne le professeur Lidenbrock dans les situations les plus dangereuses sans hésitation et sans le moindre mot.AXELNeveu et assistant du professeur Lidenbrock, Axel est le narrateur de l’histoire. Orphelin, il vit avec son oncle et s’adonne à la géologie et à la minéralogie depuis son enfance. Jeune homme intelligent et cultivé, il est fiancé à Graüben et suit le professeur dans son expédition contre son gré.
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Voyage au centre de la Terre6Quelle est l’hisoire?Lescirconstances1. Le professeur Lidenbrock, célèbre géologuevivantà Hambourg, découvreuncryptogrammedansun manuscrit runique. L’auteur du texte, un savant islandais du XVIe siècle, prétend avoir voyagé dans les entrailles de la Terre.2. Le professeur décide de vérifier par lui-mêmelesinformationscontenuesdans le manuscrit et entreprend le voyage accompagné de son neveu Axel. Ils se rendent en Islande où se trouve le Sneffels, volcan éteint. Ce volcan représente la porte d’entrée vers le monde qu’ils veulent explorer.L’actionL’histoiredébute le24mai 1863à Hambourg, enAllemagne.LeprofesseurLidenbrockdécouvre un mystérieux manuscrit islandais du XVIesiècle, dont l’auteurrévèlequ’il a pénétré jusqu’aucentredelaTerre.Sansperdreuninstant,leprofesseurmet sur piedune expédition pour se rendre en Islande.
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7OUVERTURE4. Ils observent ce qu’ils connaissent de l’histoire de la formation de la Terre et découvrent un monde insoupçonné (unemer,des animauxextraordinaires…).Maissurtout,ils doivent rejoindre le centre de la Terre et trouver le moyen de sortir de cet effroyable labyrinthe…3. Accompagné de leur guide islandais, Hans, les deux hommes entament une véritable descente aux enfers. Le parcours est long et dangereux mais le professeur est obstiné et poursuit sa route malgré tous les obstacles.Dans VoyageaucentredelaTerre, Jules Verne nous entraîne dans un monde inaccessible au commun des mortels,comme il leferadansson roman De la Terre à la Lune(1865). Mêlant savoirscientifiqueet fiction,il offre aujeune lecteur unespacede découverte et de rêve qui ouvre sur lalittérature descience-fiction.Lebut
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8Voyage au centre de la TerreQui est l’auteur? 18281848184918521862VIE DE JULES VERNENaissance à NantesArrivée à Paris pourpoursuivreses études de droitA. Dumas père accepte de monter sa pièce Les Pailles rompuesFaitlaconnaissancedu géographe et explorateurAragoContrat avec Hetzel, CinqSemainesenballon1830184818511852HISTOIRE Monarchie de Juillet et arrivée au pouvoir deLouis-PhilippeRévolutionetinstaurationdelaIIeRépubliqueCoupd’ÉtatdeLouis-Napoléon BonaparteNapoléonIII,empereur desFrançais• UNE ENFANCE TOURNÉE VERS LA MERJules Verne naîtle8 février 1828à Nantes, portdel’Atlantique ouvert sur le monde. La famille de sa mère compte denombreuxnavigateurs.À 11ans,il s’embarquecomme moussesur unnavireenpartancepourles Indes maisil estrattrapépar son père.• L’ARRIVÉE À PARISEn1848, Jules Verne s’installeà Paris poury achever ses étudesdedroit.En1850, devenuavocat, il refusedesuccéderà son père. Il compose plusieurs piècesdethéâtre qu’il tente defaire jouer.En 1862, enthousiasmé par le manuscrit de CinqSemainesenballon, l’éditeur Hetzelpropose à Jules Verne uncontrat qui faitdelui l’auteurde la maison : c’est le début de sa carrière littéraire.• UNE GLOIRE INTERNATIONALELes succès s’enchaînent : CinqSemainesenballon(1863), VoyageaucentredelaTerre (1864), De la Terre à la Lune(1865)… LaréputationdeJules Vernes’étend aumonde entier. Il travaille beaucoupmaiss’adonneà une autrepassion : lebateau. Il partsouvent envoyagesur son propreyacht.Aujourd’hui, Jules Verne est l’écrivain de langue française le plus lu dans lemonde et l’auteurleplustraduit après AgathaChristie.Jules Verne (1828-1905)Jules Verne,photographie de F. Nadar, 1864.


[image: background image]
9OUVERTUREQue sepasse-t-ilà l’époque ?1864187418861905Voyage aucentrede la TerreLe Tour du monde en 80 jours authéâtreBlessé par son neveu GastonMort à Amiens186718701871188118821903-1905Exposition universelle à ParisGuerrecontrela Prusse. Chute du Second Empire. IIIeRépublique(Mars-mai) Commune deParisExposition internationale d’électricité à ParisLois Jules Ferry sur l’enseignement primairePremière expédition Charcot aupôleNord• LA SUCCESSION DES RÉGIMESAu XIXesiècle, laFranceconnaît tousles types de régimes politiques (République,Empire, monarchie),ce qui entraîne de nombreuses périodesdeguerres et detroubles.• LE SECOND EMPIRE (1852-1870)NapoléonIII instaureleSecondEmpire, durant lequellaFranceconnaît un essor économique sans précédent (chemin de fer, grandes industries). Alors qu’émerge lecapitalisme industriel, la classe ouvrières’organise.• LA GUERRE DE 187019juillet 1870: laguerreéclate entre laFranceet laPrusse. Le2 septembre 1870, laFranceestvaincue à Sedan. C’est la chute du SecondEmpireet leretourdelaRépublique.•LETHÉÂTRE,GENREPOPULAIREAu XIXe siècle, le théâtre connaît un succèsretentissant. C’estcette voie(le vaudeville* enparticulier)qu’emprunte Jules Verne avant de se lancer, en 1862, dans la rédaction du« roman delascience ».• L’ESSOR DE LA PRESSELes journauxet les revuessemultiplient, procurant aux écrivains un nouveau mode de diffusion. Ainsi,leJournal des débatspublie enfeuilletonDe la Terre à la Lune puis Autour de la Lune.• L’ÉVOLUTION DU ROMANLe XIXe siècle est dominé par leromantismeet par leréalisme(Flaubert,Zola,Maupassant).Leprogrès technologique inspire desromanciers qui annoncent le genre delascience-fiction,tel Jules Verne.Sur le plan politiqueDansle domaine des lettres
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Voyageaucentrede la Terre


12Voyage au centre de la Terre5101520IVLe24mai 1863, undimanche, mon oncle,leprofesseurLidenbrock,revintprécipitammentverssapetitemaisonsituéeaunuméro19deKönigstrasse, l’une des plusanciennes rues duvieux quartier deHambourg1.Labonne Marthedut se croireforten retard, car ledîner commençaità peine à chanter sur lefourneaudelacuisine.« Bon, medis-je, s’ila faim, mon oncle,qui est leplusimpa-tient des hommes, vapousser des cris dedétresse. – DéjàM. Lidenbrock ! s’écria labonne Marthestupéfaite, en entrebâillant laporte delasalle à manger.– Oui, Marthe; mais ledîner a ledroit denepoint êtrecuit, car iln’est pas deuxheures. Lademie vient à peine desonner à Saint-Michel.– Alors pourquoiM. Lidenbrockrentre-t-il ?– Il nousledira vraisemblablement.– Levoilà ! jemesauve ; monsieurAxel, vouslui ferez entendreraison. »Etlabonne Martheregagna son laboratoire culinaire.Jerestaiseul.Maisdefaireentendreraisonauplusirascible2 des professeurs,c’est ceque mon caractère unpeu indécis nemepermettaitpas. Aussi jemepréparais à regagner prudem-mentmapetite chambre duhaut, quand laporte delarue cria sur ses gonds ; degrandspieds firentcraquer l’escalier debois, 1. Hambourg :ville du nord del’Allemagne.2. Irascible :coléreux. 


13ChapitreI253035404550etlemaîtredelamaison, traversant lasalle à manger, se préci-pitaaussitôtdans son cabinet detravail.Mais, pendant cerapidepassage,ilavait jetédans uncoinsa canne à tête decasse-noisette, sur latable son large chapeau à poils rebroussés età son neveu ces paroles retentissantes :« Axel, suis-moi! »Jen’avais pas euletemps debouger que leprofesseurmecriaitdéjàavecunvif accentd’impatience:« Ehbien ! tun’es pas encoreici ? »Jem’élançai dans lecabinet demon redoutablemaître.OttoLidenbrockn’était pas unméchant homme,j’en conviens volontiers ; mais, à moins de changements impro-bables, ilmourra dans lapeaud’unterrible original.IlétaitprofesseurauJohannæum,etfaisaituncoursdeminéralogie1pendant lequelilse mettait régulièrement en colèreune fois oudeux. Non point qu’il se préoccupâtd’avoir des élèves assidus à ses leçons, nidudegré d’attention qu’ils lui accordaient,nidusuccès qu’ils pouvaient obtenir par la suite ; ces détails nel’inquiétaientguère.Il professait« subjective-ment»,suivant une expressiondelaphilosophie allemande,pourlui etnon pourles autres. C’était unsavantégoïste,unpuits descience dontlapouliegrinçaitquand onen voulait tirer quelque chose : en unmot,unavare.Il y a quelques professeurs decegenre en Allemagne.Mon oncle,malheureusement,nejouissait pas d’une extrêmefacilité deprononciation, sinon dans l’intimité, aumoins quandilparlait en public, etc’est undéfautregrettable chez unorateur.1. Minéralogie :domaine delagéologie qui étudie les minérauxdel’écorce terrestre.


14Voyage au centre de la Terre5560657075En effet,dans ses démonstrations auJohannæum, souvent leprofesseurs’arrêtaitcourt ; illuttait contreunmot récalcitrant1 qui ne voulait pas glisser entre  ses lèvres, un de ces mots quirésistent, se gonflent et finissent par sortir sous la forme peu scientifiqued’unjuron.Il y a en minéralogie bien des dénominations semi-grecques,semi-latines, difficiles à prononcer,deces rudes appellations qui écorcheraient les lèvres d’unpoète.Jeneveuxpas diredumal de cette science. Loin de moi. Mais lorsqu’on se trouve en présence des cristallisations rhomboédriques, des résines réti-nasphaltes, des ghélénites, des fangasites, des molybdates deplomb,destungstatesdemanganèseetdestitaniatesdezir-cone2, ilest permis à lalanguelaplusadroite defourcher.Donc, dans la ville, on connaissait cette pardonnable infir-mité de mon oncle, et on en abusait, et on l’attendait aux pas-sages dangereux, et il se mettait en fureur, et l’on riait, ce qui n’est pas debon goût, mêmepourdes Allemands. Ets’ily avait donctoujours grandeaffluence d’auditeurs aux cours deLidenbrock, combien les suivaient assidûmentqui venaientsur-toutpourse dérider aux belles colères duprofesseur!Quoiqu’il en soit, mon oncle,jenesaurais tropledire, était unvéritable savant. Bien qu’il cassâtparfois ses échantillons à les essayer tropbrusquement,iljoignaitaugénie dugéologuel’œil duminéralogiste. Avecson marteau,sa pointe d’acier,son aiguilleaimantée, son chalumeau etson flacond’acide nitrique, c’était unhomme très fort. À lacassure,à l’aspect, à ladureté, à lafusibilité, auson, à l’odeur,augoûtd’unminéral quelconque, 1. Récalcitrant :qui résiste avecentêtement.2. Nomsdeminéraux.


15ChapitreI80859095100illeclassaitsans hésiter parmi les six cents espèces que lasciencecompteaujourd’hui.Aussi lenom deLidenbrockretentissaitavechonneur dans lesgymnases1etles associations nationales. MM. Humphry Davy, deHumboldt2, les capitaines FranklinetSabine, neman-quèrent pas delui rendrevisite à leurpassage à Hambourg. MM. Becquerel, Ebelmen, Brewster, Dumas,Milne-Edwards,Sainte-Claire-Deville3, aimaientà leconsulter sur les questions les pluspalpitantes delachimie. Cette science lui devaitd’assez belles découvertes,et, en 1853, ilavait paruà Leipzig unTraité decristallographietranscendante, par leprofesseurOttoLidenbrock, grand in-folio4avecplanches, qui cependant nefit pas ses frais.Ajoutez à celaque mon oncle était conservateurdumusée minéralogique deM. Struve, ambassadeur deRussie, précieuse collectiond’une renomméeeuropéenne.Voilà donc le personnage qui m’interpellait avec tant d’impa-tience. Représentez-vousunhomme grand,maigre, d’une santéde fer, et d’un blond juvénile qui  lui ôtait dix bonnes années de sacinquantaine. Ses gros yeuxroulaient sans cesse derrière deslunettes considérables ; son nez,longetmince,ressemblait à unelameaffilée ; les méchantsprétendaientmêmequ’il était aimantéetqu’ilattiraitlalimailledefer.Purecalomnie:iln’attiraitqueletabac5, mais en grandeabondance,pournepoint mentir.1. Gymnases :établissementsd’enseignementenAllemagne.2. Célèbresscientifiques du XIXesiècle.3. Autrescélèbresscientifiques du XIXesiècle.4. In-folio : grand livre ancienpourlequellafeuille d’impression, pliée endeux, forme 4 pages.5. « Il n’attirait que le tabac » : il s’agit de tabac à priser qui s’aspire par le nez etprovoqueunéternuement.


16Voyage au centre de la Terre105110115120125Quand j’aurai ajouté que mon oncle faisait des enjambées mathématiques d’une demi-toise1, et si je dis qu’en marchant il tenaitses poings solidementfermés, signe d’untempérament impétueux,onleconnaîtra assez pournepas se montrer frianddesacompagnie.Il demeurait dans sa petite maison de Königstrasse, une habitationmoitiébois, moitiébrique, à pignondentelé ; elledonnait sur l’undeces canauxsinueux qui se croisentaumilieuduplusancienquartierdeHambourgquel’incendiede1842aheureusementrespecté.Lavieille maisonpenchaitunpeu,ilest vrai, ettendait leventreaux passants; elleportait son toitincliné sur l’oreille,comme lacasquette d’unétudiantdelaTugendbund; l’aplombdeses lignes laissaità désirer ; mais, en somme,ellese tenaitbien, grâce à unvieil ormevigoureusementencastrédans lafaçade, qui poussaitauprintemps ses bourgeons en fleurs à travers les vitraux des fenêtres.Mon oncle nelaissaitpas2d’êtrerichepourunprofesseurallemand. Lamaisonlui appartenait en toute propriété,conte-nant et contenu. Le contenu, c’était sa filleule Graüben, jeune Virlandaise de dix-sept ans, la bonne Marthe et moi. En ma doublequalité deneveu etd’orphelin, jedevins son aide-prépa-rateurdans ses expériences.J’avoueraique jemordis avecappétit aux sciences géolo-giques ; j’avais dusangdeminéralogiste dans les veines, etjenem’ennuyais jamais en compagnie demes précieuxcailloux.1. Toise :anciennemesure delongueurvalant environ 2 m ; une demi-toiseéquivaut donc à 1 m.2. Ne laissait pas d’être riche :nemanquait pas d’être riche.


17ChapitreI130135En somme,onpouvait vivre heureux dans cette maisonnette deKönigstrasse, malgréles impatiences deson propriétaire, car,touten s’y prenant d’une façon unpeu brutale,celui-cinem’en aimaitpas moins. Mais cet homme-lànesavaitpas attendre, etilétait pluspressé que nature.Quand, en avril, il avait planté dans les pots de faïence de son salon des pieds derésédaoudevolubilis,chaquematin ilallaitrégulièrement les tirer par les feuilles afindehâter leurcroissance.Avecunpareiloriginal,iln’yavaitqu’àobéir.Jemeprécipitaidoncdans son cabinet.


18Voyage au centre de la Terre5101520IIVCe cabinet était unvéritable musée.Tousles échantillons durègne minéral s’y trouvaientétiquetés avecl’ordre lepluspar-fait, suivant les trois grandes divisions des minérauxinflam-mables, métalliques etlithoïdes1.Comme je les connaissais, ces bibelots de la science minéra-logique ! Que de fois, au lieu de muser2avecdes garçons demon âge,jem’étais plu à épousseter ces graphites,ces anthra-cites,ces houilles, ces lignites, ces tourbes ! Etles bitumes,les résines,lesselsorganiques3qu’il fallait préserver dumoindre atome depoussière ! Etces métaux, depuis lefer jusqu’à l’or, dontlavaleurrelativedisparaissait devantl’égalité absolue des spécimens scientifiques ! Ettoutes ces pierres qui eussent suffi à reconstruirelamaisondeKönigstrasse, mêmeavecune belle chambre deplus, dontjemeserais sibien arrangé !Mais, en entrant dans lecabinet,jenesongeais guère à ces merveilles. Mon oncle seuloccupaitmapensée. Il était enfouidans son large fauteuilgarni develours d’Utrecht,ettenaitentre les mains unlivre qu’il considérait aveclaplusprofondeadmiration.« Quel livre ! quel livre ! » s’écriait-il.1. Lithoïde :qui a l’apparence delapierre.2. Muser :perdre son temps à faire des chosessansimportance ouà nerienfaire,traîner.3. Graphites […] sels organiques :matièresminérales d’origine végétale ou animale.


19ChapitreII2530354045Cette exclamation merappela que leprofesseurLidenbrockétait aussi bibliomane1à ses moments perdus; mais unbou-quinn’avait deprixà ses yeuxqu’àlacondition d’êtreintrou-vable, ou tout au moins illisible.« Eh bien ! me dit-il, tu ne vois donc pas ? Mais c’est un trésor inestimable que j’airencontré cematin en furetantdans labou-tique du juif Hevelius.– Magnifique! » répondis-je avecunenthousiasmedecommande.En effet,à quoibon cefracas pourunvieil in-quarto2dontledos etles plats semblaientfaits d’unveaugrossier, unbouquin jaunâtre auquel pendait un signet3 décoloré ?Cependant les interjections admiratives duprofesseurnediscontinuaientpas.« Vois, disait-il, en se faisant à lui-mêmedemandes etréponses ; est-ceassez beau? Oui, c’est admirable ! Etquellereliure ! Ce livre s’ouvre-t-ilfacilement ? Oui, car ilreste ouvertà n’importe quellepage! Mais se ferme-t-ilbien ? Oui, car lacouverture et les feuilles forment un tout bien uni, sans se sépa-rer nibâiller en aucun endroit.Etcedos qui n’offre pas une seule brisure après sept cents ans d’existence ! Ah ! voilà une reliure dontBozerian, Closs ouPurgold4eussent été fiers ! »En parlant ainsi, mon oncle ouvrait etfermait successivementlevieux bouquin, Jenepouvais faire moins que del’interrogersur son contenu,bien que celanem’intéressâtaucunement.1. Bibliomane :passionné delivres.2. In-quarto :livre formé par des feuillesd’impression pliéesenquatre (8pages), donc pluspetit qu’un in-folio.3. Signet :bande depapierouruban servant demarque-page.4. Bozerian, Closs, Purgold :célèbresrelieursdu XIXesiècle.


20Voyage au centre de la Terre5055606570« Etquelest doncletitre decemerveilleux volume? demandai-jeavecunempressementtropenthousiaste pourn’êtrepas feint.– Cet ouvrage ! réponditmon oncle en s’animant, c’est l’Heims-Kringla de Snorre Turleson, le fameux auteur islandais dudouzièmesiècle; c’est laChronique1des princes norvégiens qui régnèrent en Islande ! – Vraiment ! m’écriai-je de mon mieux, et, sans doute, c’est une traductionen langueallemande ?– Bon ! riposta vivementleprofesseur, une traduction! Etqu’en ferais-je detatraduction! Qui se souciedetatraduction! Ceciest l’ouvrage originalen langueislandaise, cemagnifiqueidiome2, riche etsimpleà lafois, qui autorise les combinaisons grammaticales les plusvariées etdenombreuses modifications de mots !– Comme l’allemand, insinuai-je avecassez debonheur.– Oui, réponditmon oncle en haussantles épaules,sans compter que lalangueislandaise admet les trois genres3commelegrecetdécline les noms propres comme lelatin !– Ah! fis-jeunpeu ébranlé dans mon indifférence, etles caractères de ce livre sont-ils beaux ?– Des caractères ! Qui te parle decaractères, malheureuxAxel? Il s’agitbien decaractères ! Ah! tuprendscelapourunimprimé ! Mais, ignorant, c’est unmanuscrit,etunmanuscrit runique!…– Runique ?–Oui ! Vas-tumedemander maintenantdet’expliquer cemot ?1. Chronique :recueil defaits historiques consignés dansl’ordrechronologique.2. Idiome :languepropre à une région, à unpays.3. Les trois genres :masculin, féminin etneutre.
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21ChapitreII7580859095– Je m’en garderai bien », répliquai-je avec l’accent d’un homme blessé dans son amour-propre.Maismononclecontinuadeplusbelle,etm’instruisit,mal-gré moi, de choses que je ne tenais guère à savoir.« Les runes,reprit-il, étaient des caractères d’écritureusités autrefois en Islande,et, suivant latradition, ils furentinventés par Odin•lui-même! Mais regarde donc, admiredonc, impie,ces types qui sontsortis del’imagination d’undieu! »Mafoi, faute deréplique, j’allais meprosterner, genre deréponse qui doitplaireaux dieux comme aux rois, car ellea l’avantage de ne jamais les embarrasser, quand un incident vint détourner lecours delaconversation.Ce fut l’apparitiond’unparchemin crasseuxqui glissa dubouquin ettomba à terre.Mon oncle se précipita sur cebrimbo-rion1avecune avidité facile à comprendre. Unvieux document, enfermé peut-être depuis untemps immémorialdans unvieux livre,nepouvait manquer d’avoir unhautprixà ses yeux.« Qu’est-ce que cela? » s’écria-t-il.Et, en mêmetemps,ildéployait soigneusement sur sa table unmorceaudeparcheminlongdecinqpouces2, large de trois, etsur lequels’allongeaient, en lignes transversales, des carac-tèresdegrimoire3. Envoicilefac-similé4exact.Jetiens à faire connaître ces signesbizarres, car ils amenèrent leprofesseurLidenbrocketson neveu àentreprendrelaplusétrange expéditiondudix-neuvièmesiècle:1. Brimborion :petit objet depeu devaleur.2. Pouce :anciennemesure delongueurvalant 27mm. 3. Grimoire :livre demagie destiné aux sorciers; par suite,ouvrage incompréhensible.4. Fac-similé :reproduction.Odin, dieude laguerre, de l’écriture runique etde lapoésie, est laprincipale divinité de lamythologie germanique.
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22Voyage au centre de la Terre100105110Leprofesseurconsidéra pendant quelques instantscette série decaractères ; puis ildit en relevantses lunettes :« C’est durunique ; ces types sontabsolumentidentiques à ceuxdumanuscrit deSnorreTurleson ! Mais… qu’est-ce que cela peut signifier ? »Comme lerunique meparaissaitêtreune invention desavants pourmystifier lepauvremonde,jenefus pas fâché devoirque mon oncle n’y comprenaitrien. Dumoins,celamesemblaainsi aumouvement deses doigtsqui commençaientà s’agiter terriblement.« C’est pourtantduvieil islandais ! » murmurait-ilentre ses dents.EtleprofesseurLidenbrockdevaitbiens’yconnaître,carilpas-saitpourêtreunvéritablepolyglotte1. Non pas qu’il parlâtcouram-mentles deuxmille langues etles quatremille idiomes employésà lasurface duglobe,mais enfin ilen savaitsa bonne part.Il allaitdonc, en présencedecette difficulté, se livrer à toute l’impétuosité deson caractère,etjeprévoyais une scène 1.Polyglotte :personnequi parle plusieurs langues.


23ChapitreII115120125130135140violente, quand deuxheures sonnèrent aupetit cartel1delacheminée.Aussitôtlabonne Martheouvritlaporte ducabinet en disant:« Lasoupe est servie.– Audiablelasoupe,s’écria mon oncle,etcelle qui l’a faite,etceuxqui lamangeront ! »Marthes’enfuit. Jevolai sur ses pas,et, sans savoircomment,je me trouvai assis à ma place habituelle dans la salle à manger.J’attendis quelques instants. Le professeur ne vint pas. C’était lapremièrefois, à maconnaissance, qu’il manquaità lasolen-nité dudîner.Etqueldîner,cependant ! Une soupe aupersil, une omelette aujambonrelevée d’oseille à lamuscade,une longe deveauà lacompote deprunes, et, pourdessert,des cre-vettes ausucre,letoutarrosé d’unjolivin delaMoselle.Voilà ce qu’un vieux papier allait coûter à mon oncle. Ma foi, en qualité de neveu dévoué, je me crus obligé de manger pour lui, etmêmepourmoi. Ce que jefis en conscience.« Je n’ai jamais vu chose pareille ! disait la bonne Marthe. M. Lidenbrockqui n’est pas à table !– C’est à nepas lecroire.– Celaprésage quelque événement grave ! » reprenait lavieille servante, hochant latête.Dans mon opinion, celaneprésageaitrien, sinon une scène épouvantable, quand mon oncle trouveraitson dîner dévoré.J’en étais à madernièrecrevette, lorsqu’unevoixretentis-sante m’arracha aux  voluptés du dessert. Je ne fis qu’un bond delasalle dans lecabinet.1.Cartel :pendule murale. 


24Voyage au centre de la Terre510152025IIIV« C’est évidemmentdurunique,disaitleprofesseuren fron-çantlesourcil. Mais ily a unsecret, etjeledécouvrirai, sinon… »Un geste violent acheva sa pensée.« Mets-toilà, ajouta-t-il en m’indiquant latable dupoing, etécris.»En uninstant jefus prêt.« Maintenant, je vais te dicter chaque lettre de notre alphabet qui correspondà l’undeces caractères islandais. Nousverrons ceque celadonnera.Mais, par saint Michel! garde-toi bien dete tromper ! »Ladictéecommença. Jem’appliquai demon mieux ; chaquelettrefut appelée l’une après l’autre,etforma l’incompréhen-sible successiondes motssuivants:M. rnlls esreuel seecJdesgtssmf unteief niedrkekt, samn atrateS SaodrrnemtnaeInuaectrrilSaAtvaar.nscrcieaabsccdrmieeutulfrantudt, iac oseibo KediiIQuand cetravail fut terminé,mon oncle pritvivementlafeuille sur laquelle je venais d’écrire, et il l’examina longtemps avecattention.« Qu’est-ce que celaveutdire? » répétait-il machinalement.Sur l’honneur,jen’aurais pas pu lelui apprendre.D’ailleurs 


25ChapitreIII3035404550ilnem’interrogea pas,etilcontinuadese parler à lui-même:« C’est ceque nousappelons uncryptogramme, disait-il, dans lequellesens est caché sousdes lettres brouillées à des-sein, et qui convenablement disposées formeraient une phrase intelligible. Quand jepense qu’il y a làpeut-être l’explication oul’indicationd’une grandedécouverte ! »Pour mon compte, je pensais qu’il n’y avait absolument rien, mais je gardai prudemment mon opinion.Le professeur prit alors le livre et le parchemin, et les com-para tousles deux.« Ces deux écritures ne sont pas de la même main, dit-il ; le cryptogramme est postérieur au livre, et j’en vois tout d’abord unepreuveirréfragable1. En effet, la première lettre est un doubleM qu’on chercherait vainement dans lelivre deTurleson, car ellenefut ajoutée à l’alphabetislandais qu’au quatorzième siècle. Ainsi donc, ily a aumoins deuxcents ans entre lemanus-crit et le document.. »Cela, j’en conviens, meparut assez logique.« Jesuis doncconduit à penser, repritmon oncle,que l’undes possesseurs decelivre aura tracé ces caractères mystérieux. Mais qui diableétait cepossesseur? N’aurait-il point mis son nom en quelque endroit de ce manuscrit ? »Mon oncle relevases lunettes, pritune forte loupe,etpassa soigneusement en revue les premières pages dulivre.Auverso delaseconde,celle dufauxtitre,ildécouvrit une sorte demacule2, qui faisait à l’œil l’effet d’une tache d’encre.Cependant,en y regardant deprès, ondistinguait quelques caractères à demi effacés. Mon oncle comprit que là était le point 1. Irréfragable :qu’on nepeut contredire.2. Macule :petitetraced’encre.


[image: background image]
26Voyage au centre de la Terre5560657075intéressant ; ils’acharna doncsur lamaculeet, sa grosse loupe aidant, ilfinit par reconnaître les signes que voici, caractères runiques qu’il lut sans hésiter :« ArneSaknussemm! s’écria-t-ild’unton triomphant, mais c’est unnom cela, etunnom islandais encore, celui d’unsavantduseizièmesiècle, d’unalchimiste1 célèbre ! »Jeregardaimon oncle avecune certaineadmiration.« Ces alchimistes,reprit-il, Avicenne, Bacon, Lulle,Paracelse,étaient les véritables, les seuls savants deleurépoque. Ils ont faitdes découvertes dontnousavons ledroit d’êtreétonnés. Pourquoi, ceSaknussemmn’aurait-il pas enfouisouscet incom-préhensible cryptogrammequelque surprenante invention ? Celadoitêtreainsi. Celaest.» L’imagination duprofesseurs’enflammaità cette hypothèse.« Sans doute,osai-jerépondre, mais quelintérêt pouvait avoircesavantà cacher ainsi quelque merveilleuse découverte ?– Pourquoi? pourquoi? Eh! lesais-je ? Galilée2n’ena-t-ilpas agi ainsi pourSaturne ? D’ailleurs, nousverrons bien : j’au-railesecretdecedocument,etjeneprendraininourriturenisommeil avant del’avoir deviné.– Oh! pensai-je.– Ni toi, non plus, Axel, reprit-il.1. Alchimiste :au Moyen Âge età laRenaissance,savant dont les travaux reposaient sur unmélange deprincipes scientifiques etdeprincipes magiques.2. Galilée :astronome italien du XVIIesiècle.


27ChapitreIII80859095100– Diable! medis-je, ilest heureux que j’aie dînépourdeux!– Etd’abord,fit mon oncle,ilfauttrouver lalanguedece“chiffre1”.Celanedoitpas êtredifficile.»À ces mots, jerelevai vivementlatête. Mon oncle repritson soliloque :« Rien n’est plus aisé. Il y a dans ce document cent trente-deuxlettres qui donnent soixante-dixneufconsonnes contrecinquante-trois voyelles. Or, c’est à peu près suivant cette pro-portion que sontformés les motsdes langues méridionales, tandis que les idiomes du Nord sont infiniment plus riches en consonnes. Il s’agit donc d’une langue du Midi. »Ces conclusions étaient fortjustes.« Mais quelleest cette langue? »C’est làque j’attendais mon savant, chez lequelcependant jedécouvrais unprofond analyste.« Ce Saknussemm, reprit-il, était un homme instruit ; or, dès qu’il n’écrivaitpas dans sa languematernelle, ildevaitchoisir depréférencela languecourante entre les esprits cultivés duseizièmesiècle,jeveuxdirelelatin.Sijemetrompe,jepourraiessayer de l’espagnol, du français, de l’italien, du grec, de l’hé-breu. Mais les savants duseizièmesiècleécrivaientgénérale-ment en latin. J’ai donc le droit de dire à priori : ceci est du latin.»Jesautaisur machaise. Mes souvenirs delatiniste se révol-taientcontrelaprétentionque cette suite demotsbaroques pût appartenirà ladouce languedeVirgile2.« Oui ! dulatin, repritmon oncle,mais dulatin brouillé.1. Chiffre :codesecret.2. Virgile :poète latin du Iersiècle av. J.-C..


28Voyage au centre de la Terre105110115120125– À labonne heure ! pensai-je.Situledébrouilles,tuseras fin, mon oncle.– Examinons bien, dit-il, en reprenant lafeuille sur laquellej’avais écrit.Voilà une série decenttrente-deux lettres qui se présententsousundésordreapparent. Il y a des motsoùles consonnes se rencontrent seules comme lepremier “M. rnlls”, d’autres oùles voyelles, aucontraire,abondent, lecinquième,par exemple,“unteief”,oul’avant-dernier “oseibo”. Or, cette disposi-tionn’a évidemmentpas été combinée: elleest donnéemathé-matiquementpar laraisoninconnuequi a présidé à lasuccessiondeces lettres. Il meparaîtcertain que laphrase primitive a été écrite régulièrement,puis retournée suivant une loi qu’il fautdécouvrir.Celui qui posséderait laclef dece“chiffre” leliraitcouramment. Mais quelleest cette clef ? Axel, as-tu cette clef ? »À cette questionjenerépondis rien, etpourcause.Mes regards s’étaient arrêtés sur uncharmantportraitsuspenduaumur, le portrait de Graüben. La pupille1demon oncle se trou-vaitalors à Altona, chez une deses parentes, etson absence merendait fort triste, car, je puis l’avouer maintenant, la jolie Virlandaise etleneveu duprofesseurs’aimaientavectoute lapatienceettoutelatranquillitéallemandes.Nousnousétionsfiancés à l’insu demon oncle,tropgéologuepourcomprendrede pareils sentiments. Graüben était une charmante jeune fille blondeaux yeuxbleus,d’uncaractère unpeu grave,d’unespritunpeu sérieux,mais ellenem’en aimaitpas moins. Pourmon compte, je l’adorais, si toutefois ce verbe existe dans la langue tudesque2! L’image demapetite Virlandaise merejetadonc, en 1. Pupille :orphelin(e) mineur(e) placé(e)souslatutelle del’État ou, comme ici,d’unmembre desafamille.2. Tudesque :allemande.
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